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Du 28 au 31 mai, l’Université de Lau-
sanne ouvre son campus aux écoliers 
(28-29 mai) et au grand public (30-31 

mai) pour la dixième édition des Mystères de 
l’UNIL. Trois cents chercheurs de l’UNIL se 
mobilisent et proposent une vingtaine d’ateliers 
et une dizaine de laboratoires. 

Les Mystères de l’UNIL ont pour but de per-
mettre aux familles de comprendre les enjeux 
de la science moderne telle qu’elle est prati-
quée dans les sept facultés de l’Université de 
Lausanne. Cette manifestation veut également 
ouvrir les écoliers vaudois et leurs parents à 
la perspective d’une formation universitaire. 
« C’est l’occasion de montrer au public que 
l’Université n’est pas une tour d’ivoire », ex-
plique Diego Salvadore, responsable de l’évé-
nement. Pour l’édition 2015, les organisateurs 
des Mystères ont choisi un thème d’actualité qui 
est inscrit dans le plan stratégique de l’UNIL : la 
durabilité. « Le défi est de ne pas sombrer dans 
le moralisme ou désespérer nos jeunes visiteurs 
à la perspective d’un avenir catastrophique à la 
surface d’une planète malade, explique Marc 
de Perrot, secrétaire général de l’UNIL. L’idée 
est de susciter des questionnements plus que 
de donner des réponses. » La mise en scène de 
cette édition est inspirée de l’univers fictif de 
la fantasy, dans lequel se côtoient diverses ci-
vilisations, dotées de lois et rites propres par 
lesquels elles varient dans leur relation à l’en-
vironnement. 

Les visiteurs pourront développer leur sens 
critique en participant à des animations lu-
diques, mais animées par des scientifiques. 
Par exemple, le héros qui veut sauver la planète 
devra relever le défi du leadership dans l’ate-
lier de réalité virtuelle de la Faculté des HEC : 
des lunettes spéciales le feront plonger dans un 
monde tridimensionnel pour affronter ce défi. 
Un atelier animé par les chercheurs de la Faculté 
des géosciences et de l’environnement amènera 

les visiteurs à entrer dans la peau d’un biomi-
méticien : il devra reconnaître les technologies 
qui s’inspirent de la nature, ou s’inspirer de la 
nature pour imaginer une technologie qui aide 
à protéger l’environnement. Thématique oblige, 
plusieurs ateliers se dérouleront dans la forêt 
de Dorigny. 

Nouveauté de cette dixième édition ? L’UNIL a 
préparé un événement exceptionnel. En colla-
boration avec la Maison d’ailleurs d’Yverdon, 
elle reçoit deux invités prestigieux du genre 
de l’imaginaire, John Howe et Benoît Peeters. 

Deux chercheurs de l’UNIL, Dominique Bourg 
et Alain Boillat, commenteront leurs œuvres. 
John Howe est célèbre pour ses travaux illustrés 
sur l’univers de Tolkien ; il a été le directeur 
artistique des films Le Seigneur des Anneaux 
et Le Hobbit de Peter Jackson. Benoît Peeters 
est le scénariste de la série des seize albums Les 
Cités obscures, dessinés par François Schuiten. 
L’entrée à ces deux conférences, le dimanche 
31 mai à 11h dans le bâtiment Amphimax, est 
libre, comme l’accès à toutes les animations du 
week-end.
www.unil.ch/mysteres
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Les participants aux Mystères de l’UNIL 
doivent résoudre une énigme, un moyen 
ludique de parcourir les animations 

scientifiques. L’énigme sert aussi à relier les 
ateliers entre eux. C’est un fil rouge doté d’une 
conclusion qui donne tout son sens à la théma-
tique annoncée, soit cette année celle de la du-
rabilité. Partir en quête de la Clef des Jours, telle 
est la mission confiée aux visiteurs des portes 
ouvertes de l’UNIL. Le 
scénario de l ’énigme, 
aussi créatif qu’inven-
tif, a été élaboré no-
tamment par Nicolas 
Schaff ter, médiateur 
scientifique. 

Comment adapter la 
problématique de la du-
rabilité au public cible, 
en particulier les 9-13 
ans ? « Nous ne voulions 
pas être moralistes ou 
dirigistes à l ’égard de 
nos visiteurs en leur 
donnant des leçons », 
explique Nicolas Schaf-
fter. Il fallait essayer de 
trouver un point de vue 
prospectif par rapport 
à cette durabilité. « La 
question de la durabi-
lité est f inalement le 
problème de la totalité 
de l ’humanité, qui ne 
se résume pas aux mo-
dernes, poursuit Ni-
colas Schaffter. Nous 
avons d’abord cherché 
une expression de cette 
diversité de l’humanité qui ne soit pas non plus 
une multiplicité sans ordre. » Selon le médiateur 
scientifique, il était nécessaire de trouver une 
base de travail pour que le thème soit adaptable 
à toutes les disciplines qui sont pratiquées à 
l’Université, le but de l’énigme étant de donner 
une cohérence à l’ensemble. « Nous avons repris 
les quatre ontologies de l’anthropologue fran-
çais Philippe Descola, soit le totémisme, l’ani-
misme, l’analogisme et le naturalisme. Nous les 
avons incarnées par des personnages, la cha-
mane, le druide, l’alchimiste et l’ingénieure, 

qui, dans les différentes sociétés, représentent 
au mieux chacune de ces ontologies. » Ces fi-
gures pourraient facilement sortir d’un dessin 
animé japonais ou d’une bande dessinée. Les 
enfants vont reconnaître ces héros car ils ont 
une expression particulière, un look fantasy qui 
a été beaucoup travaillé.  

Comme un jeu vidéo

Concrètement, il s’agissait d’aller vers les ca-
tégories culturelles habituelles des enfants en 
faisant de l’énigme quelque chose qui s’appa-
rente à la mécanique d’un jeu vidéo. L’énigme 
débute par une introduction de dix minutes, ce 
qui correspond à la cinématique dans les jeux 
vidéo, donnée dans la Forêt des Eons, soit dans 
le passage entre l’Amphipôle et l’Amphimax. 
Les enfants verront les quatre personnages ap-
paraître en films. L’information principale ? 

Leur faire comprendre que l’énigme se divise en 
quatre parties. Chacun des personnages, appelés 
les Grands Pas-Sages, invite les participants à se 
rendre sur la place qui leur correspond. 

« Le principe de l’énigme a quelque chose de 
clair et mécanique, mais nous laissons la porte 
ouverte à différents moyens un peu détournés 
pour tout de même atteindre le résultat, comme 

dans un  jeu vidéo. » Une fois obtenue, la Clef 
des Jours va servir à ouvrir la Chambre du Fu-
tur, où aura lieu le grand final. 
Mais chut, suspense…

www.unil.ch/mysteres

Nicolas Schaffter, médiateur scientifique, explique le 
déroulement de l’énigme. Odyle  Meylan © 24 Heures
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Les élèves ont vaincu l’ignorance et ont permis aux quatre Pas-Sages de libérer la Chambre 
du Futur, pour le plus grand bonheur du druide.
 F. Ducrest © UNIL

Après un cours accéléré sur les amphibiens, les élèves ont pu admirer les grenouilles, crapauds et salamandres dans le labo du Biophore. 
M. Affentranger © UNIL

Les classes vaudoises profitent du soleil le temps d’une pause repas bien méritée. C’est 
qu’elles sont arrivées tôt pour découvrir les ateliers et laboratoires de la dixième édition 
des Mystères de l’UNIL.
F. Ducrest © UNIL

Immersion au cœur des Mystères. Les élèves du collège Cherrat de Saint-Prex rencontrent 
les quatre Pas-Sages dans la Forêt des Éons qui leur délivrent les informations pour mener 
à bien l’énigme. Départ pour la grande quête de la Clef des Jours.
D.Trotta  © UNIL

L’Université de Lausanne accueille cette année  l’EUniverCities Network. Les représentants de villes et universités européennes ont 
pris part aux Mystères, accompagnés de Marc de Perrot, secrétaire général de l’UNIL.
F. Ducrest © UNIL

Mise en situation du réel. Les visiteurs se retrouvent sur des plates-formes, reliées par une 
passerelle. Presque tous avancent pas-à-pas, les jambes quelque peu tremblantes, avant 
de tenter le grand saut dans le vide. Sensations garanties ! 
F. Ducrest © UNIL 

La forêt de Dorigny a été mise à contribution afin d’illustrer au mieux la thématique de 
la durabilité. Les espèces peuvent-elles s’adapter à un nouvel environnement lorsque 
celui-ci change ? Les classes vaudoises ont tenté d’y répondre.
D. Trotta © UNIL
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